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AVIS SPECIAL.

On publiern lee DEMANDES IPEM-
PLOI et I'EMPLOY+S, dans le PATHIF,
à raison de 10 Cents par Jour par inser-
tion pourJos unnonces qui ne contiendront
pas plus de dix mots, et un cent pour
chaque mot supptémentaire.
On publieru nutskl lan annonces A LOUER

et les DEMANDES de logements sux mé-
mes conditions. La eireulution de In Pa-
TRIK À Montréal ent netuellement plus
grande que celle d'aucun autre journal

cul,
Les unnonces doivent être envoyées au

bureau, No, #2 rue $t. Gabrlel, avant-midi
lorsque l'on désire qu’elles soient publiées
le jour même.

  

 

Œurtes d'affaires.

ROY & BOUTILLIE

 

AVOCATS

No. 10, Rue St. Jaoques, Ko. 10
MONTREAL. 3m

 

Lajole, Perrault & Neath
SYNDICS ct COMPTABLES

64 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL.

L. Jos. Latote, Syndic officlel pour In
citd de Montréal,

C0. PERRAULT Syndic oflleiel pour le
Uistriet de Moniréal,

P. FEATH. Comptable et Commissaire
pour Québec et Uutario.

Husmer Lanctot, B. C. L.
AVOCAT,

No. 39. Rue St. Jacques, No. 38,
Montréal,

Bureau du solr :
263, RueSt. Joseph, Ville St, Hear

R. & L. LAFLAMNE
AVOCATS

No. 4£, Rue St. Jacques, No. 13

MONTREAL.

Adelurd P. Forget B.C.L.
AVOCAT

No, 54 Uno SL Vincent No. 33
MONTREAL,

Christin et Globensky
AVOCATS

Gv Place Jucques-Cartier 60

MONTREAL
À, CUNISTEN, A. P. GLOBENSKY.

BEAUSOLEIL & KENT
Byudics officiels ot comptables

No.h5 RUE ST. JACQUES, No. 5

C. BRAUSOLKIR À, L. KENT
Syndic vfielet. Comptable.

E  HOSIDOUX
Avocat,

10 RUE ST. JACQUES
Montréal.
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ADMINISTRATION,
“LA PATRIE”
Parait tous les jours, à 4h. de laprèe

midi
Les abonnements parteut du ler et du

15 de chaque mois.

Les frais de port son®à la charge de PE-
diteur propriétaire.

L'abonnementest invuriablement pays

ble d'avance. Nous ne fulvons jamais exe

ception i cette rdgle.

ABONNEMENT :
$4.00
2.00

. 100
Le nuniero 1 cent. ’

Par le porteur, à domicile, en ville
Sets PAR SEMAINE,

BUREAUX DU JOURNAL :
22 & 24 RUE ST. GABRIEL

ANNONCES.
Dix cents lu ligne première Insertion,

et «ing cents lu ligne pour chaque fnsers

tion subsdquente. Payables d'avance, Une

retnise libérale aera faite pour lesannonces
à long terme.

‘Toutes correspondances, lottres d’affal-
res, lettres churgées, communicutions,ete.,

devrontêtre udressdes &

11. BEAUGRAND,
ÉDITEUR DE LA PATRIE

MONTREAL.
   

Montréal, 27 Mars, 1879.

COURRIER.
Nous sommes heureux de pouvoir

annoncer que la circulation de LA
l’ATRIE ausmonte tous les jours, Les
ventes du journul, à Montréal, dé-

passeut de beaucoup evlles du Nistio-
nat,

Os nons corit d'Ottawu quel’on est

eu train de poser un fil télésraphique
spécial entre la capitale et Montréal
afin do transmettre sans délai aux
électeurs du lu Division-Est, tous les

discours qfie pronencers M. Coursol
pendant la session.

Nous lisons dans les colonnes d’an-
nonccs de la Minerve journal conser-

vateur (1!) sous la signature de M.
Carsley.

« En attendant. les personnes qui
«ont quelqu'influence auprès des
« mombres du Cabinet devraient bien
«leur écrire pour lenr demander de
«ne pas faire des lois préjudiciables
« aux pauvres. C'est une injuatice
« crisnto de faire payer au pauvre 50

« où 55 cts pour ses marchandises sè-
u ches, taudis que le riche ne paie que
«de 224 250. Nous doanerous nos
« preuves demaio.

Nous attendons impatiemment les
preuves de la Minerre.

 

 

E. U. PICHE,
AVOCAT ot Conse I de In Reire
+
‘ BUREAU:

293 Ree Notre - Dame,
Au-dessus de MM, Ihufrese et Mongenais

: marchands-épiciers.

‘
M, Prenté, se chargera généralement de

tout ce qui esd de sa profession, et spécia-
lement delapraideine {comme Conseil, on
autrement) devant la Cour Supérieure,
(notamment dans les procès par jury au
civil) devant la Cour de Révision et ln
Cour d’ Appel.

N. B,—Substitut da Procurenr-Général,
pendant nombre d'années, à Montréal, et
dans presque tous les districts ruraux envi.
ronvanty M, Piché¢ pourra également,
s'occuperde la ‘* poursite,* atsst bien que
de fn edShore’ des acenis, en matièr ecri-
munelles

    

 

‘ SIremiratts à Phalle, au crayon et à
Ceneve de Chine. puis le portrait en

murekg Pau portrait grandeur ne
. Un Ti Jes 41tçaits d'une mani

irréprochable oùekcopie les vieux
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ÀfoWAMBAULT
Artiste Photographe
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LEUR LOYAUTÉ!

L'affrire Letellier et le nouveau
tarif ions font voir les conser.
vate: rs 50s th foul autre jour
fev celui sous lequel ils s+ pré-
sentaient teztere ânos yeux, Il
v'usl pas éloigné le temns où ils

vonti tt anx gémonies de la ter

re vi aux malédictiont du ciel
lous veux of 0, pour un avenir
plus élo'gné que rapproché, sou.
piraieut après l'intépendance de

notre pays. [était défendu, sous
prine se damnation, do penser
même - vu 1ève À notre émancipa-
tion, «bt totes les lyras réaction.
na res $laienimises en réquisition
pour cliente en Uonnenr d'une
loyauié inalterals à des dilbyram
bus aussi s'ugulièrement rhyth
wes ne dévotement  pensés.
L'Augl terre, était la mire des,
bra. du lapuslle nous ne duvions
jamais voys retirer saus-nous ex-
poser À tous les dangers que ré-
cèle, pour les nations adolescen-
Les, l'océan dela liberté. Que les}
totnps son} chan gis. .
Aujourd'hui, c'est précisément,

sûr leseaux bouleÿerobps dé,
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res veulent lancer le vaisseau de
nos destinées. Fi de I'Angleter-

re ! marâtre impitoyable qui a le
eœur assez perverti pour admet
tre chez elle sans les frapper de
droits les produits que nous lui
expédions. Après cela, si la mère

patrie n'est pas conlente, qu'elle
se contente ! Si le lien colonial
est exposé à une rupture, tant pis

pourle lien colonial ! Ne sommes
nous pas maitres ? Le Canada

doit être pour les Canadiens, et
vivre la loyauté au Dominion. Et
les chants de loyauté à l'Angle
terre se sont changés en strophes

belliqueuses dont Rougetde l'Is-
le serait fier :

Martial esprit du grand Coursolle,
l'rotège nos bras ** protecteurs ;”

O liberté du monopole,
Combats avec tes défenseurs.

Toutceci aurait lien de nous
surprendresi ces manifestations
ue venaient pas de gens qui tra-

fiquent de leur loyauté comme
îls onttrafiqué de Ja Religion, et
qui ne sont pour l'Eglise et pour
ia reine, que lorsque l’Eglise et
la reine sont pour eux. La sou-
mission jrépugne à ces grauds
cœurs, et seul le commandement
peut maintenant flatter leurs am-
bitions inassouvies.
Et pourquoi, s'il vous plait,

tout ce tintamarre? La protection,

toujours lu protection. Mais si
notre mémoire ne nousfait pas
défaut, n'était-ce pas votre pré-

tention que nous ne devions haus.
ser le tarif que spour obtenir la
réciprocité de commerce Ÿ Vous
avez déclaré mille fois que vous
êtes libre-échangisles en princi-
pe ; mais qu'il nous faut frap-
per de droits les produits des
pays qui mettent des taxes sur
nos exportations. Encore derniè-
rement vous demandiez l'aboli-
tion des droits sur les vins fran-
çais que nous importons afin que
nos navires entrent plus facile.
ment en France. N'avez vous pas
envoyé sir À. T, Galten Espagne
pour nouer desrelations coimmer-
ciales libérales avec c: pays ? Le
libre-échange,dites vous, ne peut
exister que lorsque il y a vrai-
meut entre les pays qui l'udoj-
tent échange libre de leurs pro.
duits respectifs. Mais n’avions-
nouspas cet échange avec l'An
gleterre ? Nous frappions ses
produits d’un impôt de 174 p. c
lorsqu'elle admettait tous les
nôtres en franchise, et c’est pré-
cisément sur l'Anglelerre que
porte le plus lourdement lvs
coups que le nouveautarif Frappe.

En vérité, en vérité, nous vous

Je disons: votre conduite est éton-
nante et votre politique est aussi
extraordinaire que vo're [loyau-
té est méconnaissable.

    

Lettre de la Capitale.

Ottawa, Dimanche, 23 Mars.

Lorsqu'en quittant Montréal, avant-
hier, je vous promettais des nouvelles
de la capitale, je m’aventurais à la lé-
gère. Ce n’est point que les nouvelles
Éamsent défaut ; mais quand vous rece-
vrez celles que je vous donns, elles ne
seront plus fraîches. Et es nouvelles
qui ont wiellll déplaisent plus au lec-
teur blasé qu'à une coquette au chapeau
passé, Mais enfin, tant pis pour von
abonnés.
Vous vous doutez bien que la protec-

[lion défraie presque toutes les conver-
sations, Cette chère protection coûte

plus chet que, et pet protège per-
20000, Pardon, olla Slt. sens l'affaire
daquelqwepartionliors,malelsmasse,
nile;nmeBipaie|

» sb dois‘ql askites tous jen.
i Q 
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Courrier des Etats-Unis et qui payait
toujours le numéro douze centins le
paie aujourd'hui quinze centins. Ca,

c'est ua vol, attendu que la taxe étant

de 6 centins par livre. et une
livre contenant 6 numéros. il ne
devrait y avoir qu'un centin d'augmen-
tation; celle-ci même ne devrait être

que d' 1; centin, vu quele tarif était
auparavant de 5 pour cent ou }4 centin

par numéro, On pourrait donc avoir

le Courrier pour 1234 centins, mais à Ja
faveur de la protection on est forc* de
le payer 15

11 en est ainsi pour presque tous les

articles, même ceux qui n'ont pas reçu
le baptême de la protection.

L'Orateur vient de nettoyer un peu
les écuries des Communes: 22 clercs
sessionnels ($4 par jour chacun) et 39
messagers ($100 par mois chacun) ont

reçu leur feuille de route. On les ren-
voie parce qu'on n’en avait pas besoin,
pourquoiles avoir pris?

Calculons donc un peu ce que ces em-

ployés inutiles ont coûté pourrien au
pays. 19 clercs à $4 pendant43 jours

ont émargé 83.648, et 39 messagers
pendant un mois et demi 85.850: total
$9.498 pour gaspiller, pour caser les
fils et neveux des bons cabaleurs d’é-
Jection.
Onraconte que ces messieurs étaient

venus à la capitale sur la fui des pro
messes de leurs députés qui croyaient
pouvoir tout promettre, et qu'en face

de l'avalanche et de l'inondation qui les
couvraient de 1a téte aux pieds les mi-
nistres et l'Orateur avaient décidé de
faire gagner quelque chose A chacun
des applicants afin qu’ils pussent payer

leurs frais de pension et regagner leurs
pénates. Etce pelit expédient n’a coûté

quz $9.500!
Envoilà qui ont été protégés, cux |
Une nouvelle, mais une bonnecelle-

IA pour ces heureux Outaouais, c’est

celle qu'apporte Mgr. Duhamel. À l'a-
venir quast plus de carême. I! n'y aura
que deux jours maigres par semaine, le
Mercredi sera gras comme Ferdinand
Gagnon, La cathédrale est érigée en
basilique mineure. L'évêque va s'en-
tourer d’un chapitre. Les bonnes et
saintes Âmes jubilent.
On m'a conté une bonne histoire du

député de Beauharnois; elle est garan-
tie authentique, et, ma foi! elle aun
fumet qui nous fait reconnaître le com-
patriote de Lestin.
M. Bergevin, je me trompe ; mais ça

revient aa même, M. Bergeron à été
mandé comme tous les autres députés
par le gouverneur-géndral, qui tient à
se renseignersur les divers comtés,etc.,

et le dialogue suivant s'engage :
LorNE:—Je vous félicite, Monsieur,

de représenter le beau comt$ de Beau-
harnois. On vousdit et vous paraissez
bien jeune.
BEROEKON:—En effet, Excellence,

je suis le plus jeune membre de la
Chambre,je n'ai que 23 ans.
Lontæn-A votre âge, moi aussi, je

représentais un Comté dans les Com-
munes anglaises.

BEXOBRON :— Je sais Ça ; Mais, vous

savez, ça n'est pas pareil. Moi,je suis
pauvre comme un rat d'église, tandis

que, vous, vous étiez riche. Et puis
vous aviez votre père derrière vous pour
vous pousser.
Ce qui veut dire, somme toute, que

M, Bergeron se croit supérieur au mar-
quis.
On en pouffe ici.
A mon retourje vous en conterai bien

d'autres, entr'autreel'histoire de la ré-
pouse de M. Méthot, député de N:co-
let, qui, dans une circonstance analo-
gue, a demandé au gouverneur la fro-
faction de ia constitution ; vous voyesde
Ia rue St. Gabriel la figure que Son
Excellence a faite.
Le Sénat, dit-on, ne serait pas appe-

lé à se prononcé aurla guertior dujour
—cels vous flatte, mon cher Tremblay,
hein! Un sénateur tory, M. Ferner,
aurait dit qu'il ne se prêterait pus à une
persécution politique dirigéé contre ve
homme Jugé et acquitté l'aanée dernid-
re. D'autres sécateurs conservateur en-
visageraient ia question Leteiliée ou

Heutenant-gouverneur. On disait même
hier que l'ordre en Conseil serait adop-
té dans la journée.
Ÿ croyez-vous? moi, non:—les dé-

putés conservateurs de ls province de

Québec auraient posé leur ultimatum
à Sir John et déclaré que s: M, Letel-
lier n'était pas exécuté avant mercredi
prochain, ils voteraient avec I'opposi-

tion. As-tu vu Lambert? Sir John con-
naît ses agneaux. lis n'ont pas besoin
de carcan pour rester dans le parc.

Calix Lavallée est en ville; il vient

présenter à la princesse Louise une
œuvre musicale de longue haleine. C'est
une cantate qui était destinée à être
chantée à Québec si la princesse s'y

fût arrêtée à son arrivée d'Europe, les

paroles sont de Legendre. Gustave

Smith dit beaucoup de bien de cette
composition. On parle d'une représen-

tation théatrale qui aurait prochaine-

ment lieu chez madame Fabre. Made-

moiselle Euphrosine Perrault chante

souvent chez le gouverneur etremporte

de beaux succès. Une pièce française

serait, dit-on, jouée durantla session à

Rideau Hall. Le gouverneuret la prin-

cesse parlent français comme vous et

moi, et sont trés-aimables.

Le Père Tabaret, O. M. J., sup£-

rieure du collége St. Joseph, a été fait

par le pape Docteur en Théologie.

Le mécontentement causé parle tarif

dans la classe ouvrière est tel que M.

Tassé n'ose pas sortir seul le soir, de

peur de recevoir des coups de pied au

fondement de son être: je donne cette

rumeur sous toutes réserves, mais ello

est vraisemblable.
Tenez, mon cher rédacteur,je ne suis

pas habitué à tenir une plume aussi

longtemps. Je vous reverrai dans quel-

ques jours, je «ous dirai les autres cho-

ses quej'ai apprises, et vous les racon-

terez mieux que moi.

Bien à vous,

XXX.
m—

NOTES POLITIQUES.

Cinquante neuf sténographes ont été

reteous pour prendre fe discours que
M.Coursol va prononcer sur la Protec-
lion.

Le Star, journal indépendant à ten-
dances conservatrices, condamne l'atti-
tude prise par la Gazetteet les députés

conservateurs à l'égard de l'honorable
M. Huntington.

 

Les élections provinciales dans Onta-

rion vont se faire dans quelque temps.
Bien qu’il ne s'agisse que des affaires

locales de la province supérieures, nous
aurons toujours accasion de constater
leffet qu'a produit sur l'esprit public la
protection des conservateurs.

Les importateurs de nouveautés de
Toronto se sont réunis en assemblée
et ont condamnéle tarif.

Tous les libraires de Halifax sans

distinction de couleur politique se sont

plaints an ministre des finances des

nouveaux impôts dont les livres sont

frappés.
 
 

CLUB NATIONAL.

Séance, vendrodi soir à 74 heures.

Lecture per M. Adélerd P. Forget.

On discutera la question suivante

qui renferme cello de toute la politique

locale.
«les éicotours du comté de St.

Hyacinthe, devraient ils tre repré

veutés à la chambre locale par un ré-

formiste où par un conservateur.”
Les membres lee plus influents du

Clch aussi bien que du parti libéral
se sontinscrits pour prendre part à la
discussion et mous espétons que tous
ceux qui s'intérossent à la prospérité
de notre provinces ce flccnt us devoir
d’étro présents.

Huxui P. FAGRANT.
; 8. c.N.     

 

ve € pe ! Le

PARLEMENT FEDERAL.

(Desjournaux du matin.)

CHAMBRE DES COMMUNES.

Ottawa, 26 mars,

L'Orateur prend le fauteuil à trois

heures.
M Langevin propose que le délai

pour recevoir les rapports des comités

sur les bille privés moit prolongé juæ

qu'à ln fin de la session.
M Tupper référant aux motions

pour les rapports adoptés, sur l'ins-
tance des honorables députés de Card-
well et Cornwall, démontre qu’il est

généralement entendu que les estimés
des ingénieurs du gouvernement ne

seraient pas publiés, II dit que comme

quelques unes des questions auxquelles

il est référé dans ces rapports ont dé-

jà été soumises et que dans plusieurs

cas, les deux rapports s'appliquaient à

plusieurs questions, un! seul rapport
sera suffisant. :
M Tilley, en réponse à M Cart.

wright, dit qu'il présentera, 2 In séan-

ce du soir, un état concernant le mon-

tant qu'il espère recevoir des droits
sdditionnels, ainsi que les amende.
ments qui seront proposés au tarif.

Ea réponse à M Killam, M Tilley

dit qu'il donnorn un état généra! con-

cernant les remisca (down licks)
mais qu'il ne pourrs pas donner des

détails très circonstanciés, vu que ces

primes devront être réglées par des
ordres en conseil.

La discussion s'engage rurle tarif.

M Casey dans un discours de mal-
tre, condamnela politique fiseale du
gouvernement.
M Ives se prononce en faveur du

nouveau tarif et regoit une replique
vigoureuse de la part do M Oliver.
Après an préaubule sans fin où il

se perd, M Tilley dit: Maisil y a
encore une question qui me paraît pas
encore réglés et que l'on désirerait à
voir établie. C’est, M l'Orateur, si

l'exposé soumis en 1873 touchant les
dépenses et les reveuus de 1873, et
1874,si les propositions faites alors
étaient d’unco nature outrageante et

injustifiable, comme s'est permis de
les qualifier 'hon. monsieur. Jo puis
montrer par les rapports publics et
par les exposés que lui et sss cold.
gues ont soumis À la Chambre des
Commanes, qu’aveo le turif existant
en 1872 ils auraient pu sans aucune
auguientation rencontrer les dépenses.
M Carthwright—Non.

M Tilley--Venous-en aux preuves.
Je trouve, M. l'orateur, que les reve-
sus perçus en 1873-74 étaient do
$24,203.002. En 1874, une dircus-

sion s'est engagde entre mon hon. ami

lo député do Uumberiand et le minis
tre des Soanecs d'alors, au sujet du
montaut perçu cette année-là.

Je veux attirer l'attention de cette
chambre sur l'exposé fait par mon
prédécesseur l'autre jour. ‘Quel était-
il? Ii dit que sous l'action de ls pré-
wate administration, afin de prourer
Ia grande publicité qui était nocordde
à la politique du gouvernementet afin
de prouver que les mombres du gou-
vernement et le ministre des flaauces
n'avaient pas tenu leur conseil comme
ideauraient dû le faire, le publie avait
remarqué Jes intentions du gouverne-
ment ot que le résultat était que, dans
wa mols, le moatant total pores’ ea
février 1870 était lo double de qelui
perçu en 1874. Jo désire quedog ree
marque bien que $850,000 des reve-
nus de cette année appartionneut à

l'enqée proshision, mus qu'il fus dé-

duit par les. honovabiss dépwidy do
l'opposition où que le montant; perçu

ne. Merise 06 qui, deplus, €re 
 



   
 

 Tr

tes, es revenu appartient À l'année

ine.
M Carthwright—8i l'hoo. monsieur |p

veut me permettre, je lui dirais 6

que j'ai dit. Je n'ai fait aucune al-

lusion à février 1874 ; la seule allu-

sion que j'ai faite, concerneles viogt

premiers d'avril 1874, ce qui est bles

diffsrent.

M Tilley-—Je suis bien aire d'avoir

été corrigé par l'hon. monsieur. Pre-

nant sa supposition du 14 avril 1874,

ce qui donne seulement $100,000 de

plue, tandis qu'il a établi qu'en fé-

vrier de cette année, le revenu était

de 82,000,000 au lieu de $1,000,000,
supposons que les rerenus en avril

1874 était de $2,000,000. J'ai esti
més l'exposé que j'ai soumis icij

$830,000 ; $350,000 venant de l'ac-

cise et 500,000 venant des douaues,

et que les deux sommes appartiennent

c>rtaicementà l’année prochaine. J'ai
de plus établi qu'avant que l'anuée
fiscale soit terminée, nous percevront

peut-être $150,000, ce qui donnera

$1,000,000. Je suppose que nous ne
percevions pas plus que l'année der-
nière ou qu’en 1874, s'ils avaient per
gu $1,000,000 en superflu de ce qui
appartient su revenu, il aurait resté

$23,205,002,

M. Cartwright — Non, décidément

non.
M. Tilley — Je n'insiste pas sur ce

point ; je sais qu'un estimé naturel
peut varicr au-deld do $200,000,
$300,000 ou $400,000, mais jen ai

suffisamment pour supposer le cas
même, si cela était accordé. Les dé-
penses de cette année était de 823,-
316,318, telles qu’indiquées par les
comptes publics. Si le gouvernement
précédent n'avaitireçu alors que la moi-
tié de ce que vous avons élevé aujour-

d'hui et je suppose qu'ils ont reçu au-
tant que nous avons reçu maintenant

appartenant à l'année prochaine, alors
nous avons la somme de $23,316,316,

L'hou. monsieur nous parle d’une dé-
pense do $300,000 à 400,000 pour

YÉle du Prince-Edousrd, mais il ne

vous parle pas du revenu. Pour jus-
tifior le gouversement des nouvelles

taxes, les charzes et items ont été

Placés au nombre des dépenses qui
B'auraient jamais dû les comprendre.
Cette question a été discutée plusieurs
fois et il Serait inutile d'y revenir.
Mon hou. ami, le député de Cumber-
land, vous à déjà parlé des dépenses
de $54,000,000 pour la construction

de l'Intercolonial. J'aiici un rapport
soumis à la Chambre par le ministre
des travaux publics et un état indi-
quaat le nombre de milles de l'Intee-
colonial, es opération le ler juillet

1873-74-75-16-77, de plus, indiquant
oe que coûte l'opération. Ces docu-
ments sont signés par M. Brydges et
ont été déposés sur Is table de la
Chambre, d'après ln demande de cer.

tains députés, Je trouve que les dé-
penses pour faire fonctionner le ehe-
mio de fer ea 1873-74 sont de $1,301,-

550. Dans les comptes publies on y voit
81,847,178. J'ai soumis mon exposé et

je ne pouvais pas pourvoir aux dépenses
de ls législature, excepté pour 8200,
000 ajoutées aux dépenses légialatives,
comme résultat de ln session de l'au-
tomne et l'élection qui le suivit,

M. Mackenzie— Ce n'est pas nous
qui avons convoqué cette semsion.

M. Tilley donne de longues expli-
cations interrompue quelquefois par
MM Mackenzie, Cartwright et Oli-
vier et Jen débats continuent.

 

NOUVEAUX CHANGEMENTS
DU TARIF.

Soir les chandelles de parañine
le druit sera de 5 cts par livre au
liven de 4 cts.

Les chandelles de Sperme et
autres chaidelles qui ne sont pas
de suif paieront 25 per 100 au
lieu de 20.

Métal Bablict paira 19 par 100.
Boutons de toutes sortes, 25

par 100 “ ad valorem,
Toile & chemise par carreau et

Darrée, Ÿ cts par vergeet 25 parpov ge pa

Canevas et toile à voile, 8 p 100
*ed valorem *
Pommes sèches, 2 cts par Here,

Tous les autres fruite seve, 25 p
100.
Chapeaux, cas [ues et bonnets

25 9'100. Pluche en soie On en
coton peur chapellers 40 p 400.

Plagues ¢ aadlonnes on for en

 

 

dres, portes pour voutes, etc.
25 p. 100.

100.
Tuyaux en plomb et plomb

fusil, 25 p. 160.

de 25.

25 p. 100.

au lieu de 10.

nant de l'huile ou tout autre |
quide, 25 p. 100.

bismuth, 5 p. 100.

ration, 22% p. 100.
Crayons de mine, 25 p. 100.

p. 100.

dés gauts, 10 p. 100.

Savun d'odeur, 25 p. 100.

on moins.

de 20 p. 100 “ ad valorem.

janvier 1881.

433 p. 100% ad valorem.

bler les gants, 10 p. 100.

peu importants sont mis sur

chise.
——

Statistiques de la police.

pose des membres suivants :
« chef, 1 député-chef, 1 sous-chef,

tables spéciaux, 3 hommes de réserve,

150 sous constables ; 46 hommes font

nuellement 23 hommes de service durant
jour et 56 durant la nuit,

l’année 1878 :

anvier.

  

 

» 1,429

: 1,377

» 15,308
 

Total.

Le nombre des prisonniers arrêtés par

tier et des SessionsSpéciales et devant

2 répartit comme suit :

 

Total... veers ht4t

d'autres pays werquelles La polos & acceté, 34

Arbres de couches, angles et
Brosses pièces en for servantà la
construction des ponts, ealaman-

2

Quvrage en {1 de fer, patins et

serrures de toutes sortes, 30 p.

Les gants et miteines paieront

le mêmedroit que les chaussures.
Toile cirée, 30 p. 100 au lieu

Tuyaux à orgueset sets ou par-
tie de sets pour orgues da salon,

Papier pour écrire, 25 p. 100

Peintures et couleurs conte-

Plomb blanc et rouge #°c et

Tapisserie et papier pour déco-

Papier d'argent en rouleau, 10

Prunelle et coton servant pour
la fahrication des chaussures et

Les vins devront payer 3 cts.
additionnels pour chaque degré
de force, au-delà de 26 cts, p. 100
et 6 ct-. pour chaquecinq degrés

L'eau de Cologne, etc, paiera
un droit de $1.90 par galion et
80 p. 105 “ ad valorem ” au lieu

Lingots d'acier, barres, Coins
et barres et plagues pour locomo-
tives, 10 p. 100 le et après le ler

Sirop, § cts. par lbs. & ajouter

Feutre pour chaussures et dou-

Souffre, crème da tarte en cris

taux et plusieurs autres items

liste des articles admis en fran.

Le corps de police de cette ville se com-

comptable, 1 greffier, G détectives, 7 ser-
gents, 15 sergents suppléants, 9 constables

faisant l'office de sergents suppléants, 6 cons-

palefreniers, 9 constables sumuméraires,

service le jour et 113 la nuit ; il y à conti-

Voici un tableau indiquant le nombre des

prisonniers enfermés dans les différentes
stations de police pendant chaque mois de

Sur cz nombre il y avait 3,191 femmes.

police et traduits devant la Cour du Banc
de ia Reine, la Cour des Sessions de Quar-

magistrat de police, pendant l'année 1378,

Nationalité des paisentiers :— 5,004 ir
iandais, 5,306 canadiens, 3,104 canadiens
anglais, 764 anglais, 568 écomais, 863

Alarmes de feu données par ls poles
pendant I'année 1878, $5; incendies mx
quels la police n noisté, 185; magasies, +
toux ot demeures privées trouvés ouvitts
par i pole, darLa mit 98; al te post

es LT

 

licenciées.
Le montant total de l'argent trouvé en la

possession des prisonniers et remis à cesder-
viers, à été de $16,367.11. ‘

Il y à 92 maisons malfamées (connaes de
La police) en cette ville, dont 10 nont tenues
par des hommes, Le nombre total des
pensionnaires de ces maisons est de 266,
dont 197 sont canadiennes, 14 iclandaises, 20

canadiennes-anglaises, 10 anglaises, 4 écos-

saises, 13 américaines, et 2 oppartemant À
d’autres nationalités.
le montant total du revenu perçu au

moyen des licences de charretiers et pour
autres voitures, n été de $43.040.85,
$1. 082,50 de moins qu’en 1877.

Baletin Teeprntique

à

  

 

Québec 27

Hier soir quelques minutes après J'arri-

vée dutrain du chemin de fer du Nord, un
passager de Montréal nommé Darveau a

été attaquépardes voleurs et dépouillé d’une
somme de $300 qu'il avait sur lui,

Ottawa 27

Mardi après-midi un homme disant se
nommer Frank Wood a présenté à la Ban-

que Nationale un chèque de $1,600 sur la

banque d’Ontario. Le commis envoys le
chèque à la banque d’Ontario pour le faire
accepter et cette banque le déclara bon.

Hier matin l’individu revint et retira
$600 sur le montant. Quelques minutes
après on découvrit que le chèque était for

gé. Le filou n’a pas reparu. F1 avait aussi
déposé un chèque forgé de $850.

Frédéricton, N. B., 27
Une rixe sanglante a eu lieu hier 4 Lin-

coln, comté de Sunburv, entre John Smith

et John Bryson, tous deux À l’emploi du

Sénateur Glasier. On se sait pas trop quelle

fut la cause de la querelle. Toujours est-il

que Smith s'est rué sur Bryson, une hache

à la main et lui à infligé une blessure si

grave qu'il est maintenant aux extrémités,
Smith n’a pas encore été arrêté.

St, Jean, N. B., 27

Le cadavre de T. Fred Barker a été

trouvé dans la rivière Sussex, hier. Cet
infortuné s'est noyé dans les circonstances

suivantes. LI se trouvait sur la plateforme
d'un char au moment où le train passait sur
le pont, lorsque tout à coup ü perdit l’é-
quilibre et tomba entre les traverses du

pont dans la rivière et se noys. Personne
ne s’aperçut tout d’abord de l'accident,

Halifax, N. E., 27
Unpetit enfant de deux mois, très propre-

ment vêtu a été trouvé dans un panier hier
soir sur le chemin Victoria. On trouva
aussi un papier sur lequel étaient écrits les
mots ‘’Bessie Maud.” Il à été portéà l'asi-

le des orphelins,
—Un employé du bureau de poste qui a

résigné m charge dernièrement, « été arré-

té hier et conduit à l'asile des aliénés.

1 Pictou, N. E., 27
Un petit garçon du nom de Scott, dgé

de aix ans, s’est noyé mardi, dans un petit
ruisseau près de cette ville,

3 PRANOR.

Un projet de loi à été soumis à la cham-
des députés, demandant que les exécutions
capitales se fament désormais en-dedans des
murs des prisons, en présence de certains

officiers nommés pour cette fin,
Un correspondant dit qu’il est certain

que tout l’épiscopat se prépare à protester

contre le projet de lui de M. Ferry sur l'é-

ducation.

ALLEMAGNE.
Léon Say, ministre des finances en Fran.

ce, à été nommé chevalier de l’ordre le
plus élevé de Ja maison de Prusse,

—————————————

La revolution en Russie.

On se souvient que le géoéral Kra
potkine, gouverneur de Kbarkoff, à
été récemment avsaminé dans sa voi-

ture, sans que la police ait pu jus-
qu'ici trouver la trace du meurtrier.
L'existence d une société secrète dont
les ramifications w'étendent dans tou-
tes les provinces de l'empine ruse
vient à cette occasion, d'être révélée

une fois de plus.
Cetto société secrôte, présidée par

un véritable conseil de gouvernement
occulte, à sos tribunaux, semblables à
ceux de la Ste-Wehme, ses soldats
ces bourreaux ; ello possède des impri-
meries clandestines comme selle dont
In découverte, il ys quelques jours,
à, Kiefl, sa occasionné use émeute
dans laquelle plusieurs hommes de po-
lie oot trouvé Is mors,

L'sfiche suivanto vient d'être ep-
posée sur len murs de Moscou et des
prineipales villes par les soins de ces

conmplenteuss :

i-

la

le

le

le

à mère du prince
Xo .ropoting, 1 

balle de revolver. Cette exécution a
été opérée par l'association révolution-
naire socialiste russe, qui est égale-
ment responsable de toutes les exdou-
tions of demanded exposer franche-
ment et sincèrement au public les rai-
sons qui l’ont amenée à avoir recours
une fois de plus au revolver.

Krapothine a commis les crimes
suivants :

10. À la fin de l'annés dernière, il

a autorisé et ordonné les traitements
barbares auzquels les prévenus poli
tiques ont été soumis dans ls prison
de Kharkof;

“ 20. Il à faussement rapporté au
ministre de l'intérieur, À l'occasion

des derniers troubles à l'université de
Kharkof, que la police avait été atta-
quée par les étudiants, tandis qu'en
réalité ee sont ces derniers qui, sur
ses ordres, ont été d'abord frappés à
coups de cravache par les cosaques ;

“ Bo Il est directement responsable
du féroce et barbare traitement des
prévenua politiques à Borisoglebsk, et
son nom est intimement lié à l'histoire
de la prison centrale de cette ville, où
il n'est readu coupable des actes sui-
vauts :

« («) Le prévenu Pletaikoff, infir-

me, ayant été mis aux fers, les autres

prévenus adresèrent à Krapotkine uu
mémoire où ils exposaient la révoltan-

te conduite du geôlier en chef.

« Le geôlier, irrité de cette démar-
che, priva les prévenus du privilége
de faire venir leur nourriture du de-
hors, réduisit le temps de la promena

de, mit aux fers des prisonniers mala-
des, abolit lesrations supplémentaires,
et enfinfit fermer les ouvertures pra-
tiquées au-dessus des portes des cellu-
pour assurer la veatilation.
En réponse au mémoire des préze-

nus, le prince Krapotkine à pris l'ar-
rêté suivent :

« Bien que le geôlier en chef o'ait
pas eu la droit de mettre aux fers les
prévenus qui ont traversé la période
d'épreuve, néaumoins, comme puol-
tion pour avoir ibsulté le gedlier en
se plaiguant auprès gouverneur,

les prévenus rebelles seront enfermés
dans le oachot de Is prison pendant
une période d'un à trois jours; ceux
qui ont déjà traversé la période d'é-
preuve seront rétablis sur Ialiste des
prérenus qui ont encore à la traverser,
et seront mis aux fers.»

(b) Le juillet, Jsix prévenus poli-
tiques résolurent de mettre fin & l'in-
supportable existence à laquelle ils
étaient condamnés, et, à moins que
quelque adoucissement ne fût sppor-
tée à la rigoureuse discipline de la
prison, se décidèrent à mettre un ter-
me à leur misère, en se laissant wou.

rir de faim.

Le prince Krapotkine nou-seule-
ment repoussa leur demande, mais
après qu'ils eurent passé sept jours
sans prendre de nourriture et alors
que quelques-unsn'étaient plus en état
de quitter leurlit, il leur eavoya uo
fontionnaire qui les trompa par la
fausse promesse qu'il serait teou
compte de leurs demandes, puis les
condamus de nouvests À contiauer la
misérable existenco à laquelle ils
étaient précédemment résolus à mettre
fin.

Par une sétio de mesures sembla-
bles, lo prinos Krapotkine a réduit
les prévenus à uno condition d'exis-
tenve équivalente à oslle des entorrés
vivants.

Tels vont les crimes commis per
Krapotkine.., Tels sontles motifs et
les considérations qui ont amené le
parti socialiste ruse à condamner à
mort un de ses ennemis.

Mort pour mort, exécution, pour
exécution, terreur pour terreur ! Taile
est notre réponse aux mentoes, aux
perséoutions et à l'oppression du gou-
vernement..

compagné d'un extrait d'use lettre de
l'auteur du erime.

KERIENDEAU & BACINE. proptit-
taires du SAZERAC, 99 ree Notre-Dame, 

 

PROPRIETES DE VALEUR
PAR ENCAN

Pour régler des compres de société.

Les soumalgnés ont reçu Instruction de
vendre à outs enlles Nos, 146 et 138 rue
#1, Pierre,

Jeudi le 10 Avril procham
Cette magnifique bâtisse faisant face au

Carré Victoris, portant les Nos. 8, 8 et 10
et connue sous le nom de “ Albert Bull
dings”, étant en plerre de tallle et cou
vrant une superficie de turrcln d'environ
16,000 pieds. Cette batlsse sera vendue en
un lot ou chaque imagasin séparément.
Elle est maïatenant occupée par lu banque

des Artisans, W. J. MeMaster et Cie., et
1a succession Geo. Winks et Cle,
Cette propriété est certainementune des

plus avantageuses de Ix ville, pour I» com.
meres de gros ou les banques,
Conditions très Mbérales.
VENTEA ONZE HEURES,

BENNING & BARSALOU
Encanteurs.

Pour In succession Geo. Winks et"Cle.

On Demande

Dæux CHAMBRES non meublées. avec le
privilege du pluno, aves ou sans ls pension
ans tits famille privée.

S'udresser à Is boile 96,

Bureau de Poste. Montréai.—I #

PORTRAIT

GRAND POETE CANADIEN
OCT, CREMAZIE

Dessln de HENRI JULIEN.

Publis psr ADMINISTRATION du

Journal “LA PATRIE."

 

Ce portrait dessiné par M. JULIEN
d'après une photographie récente et d’une
grandeur de 14 aur 1 pouces, est {imprimé
sur beau papier. C'est, croyons-nous, je
ulportrait du poite quisit été publié en
ansdu.

PRIX : 15 Cts.

Er Adresser toutes commandes à

HW. BEAUCRAND,
Directeur dels ** I'strie,” Montréal.

 

Comique! Comique !

Le Nuvlre de 8a Majesté ** PIANAFORE, ”
ayant à son bord I

COMPAGNIE

D'OPERA CONIQUE DE HOWARD
Arrivers dans ee port

Lundi, le 24 Mars
Et jetiera l'ancre au

THEATRE ROYAL
POUR QUATRE SOIREES.

RECEPTION DU JOUR, Mercredià 3 bre

Admission, 25, 50 et 75 cts.
pigramme au magasin de ‘musique de

ce.

THEATRE ROYAL

GRANDE ATTRACTION.
Deux Soirees et une Matinee Samedi

VENDREDI ct SAMEDI

28 et 29 MARS

La jeune acteur de talent,

M. James Green,
Fera vonapparition dans la, tragédie

de Shakespeare, intitulée, ragé

HENRI V.
Ansisté d'une bonne Compagure.

1'écore nonvesux, costumes magnifiques,
boucliers et armures, etc.

Prix, 33¢, be et The.
Plans de la saile chez Prince,

Remèies par kxcellence,

Le BAUMEd'ISLANDE
GRÉRIT LES

Bronchites on mal de Gorge, la

Cogueluche, l'Asthme et toutes
inflammations des mem-

branes muqueuses.

PRIX:N3Cte. PRIX : #5 Cts,

Pastilles
Peristaltiques

1. | remède certné Timar.Uyepepetts He
morroides, 'Tudigestion, aux de Tête
vbrontques, les te, fes vers,

oteot.
tes boltes, 33 cls ; grandes boites,

Le manifeste qui précède est ne-| 06 cts.

Pantilies Pectorales de
Cerises Sauvages.

Pour le soulagementet Ja guérison du

Bhume.de Is Toux, des Pertes de Voix;

se
aePoumon.

Xa Yoaie ches tom Les dreguiniee FRRwrme

 

HA PADSIB + at as)
FET [STRRCE ELCe = IESse 7 mm

feuille, 124 p 100. pains saisis ches Les boulangers, parcequ'ils

|

pemsis mortels, d'au des plus erusls Pontes Gran antorite justies

- aler oùd'acier redulÀ1 msmèneFemi,ape os, mis géoliers de -“ frères …… et au Vent Jar le ‘

; i e a misen > . =—>—————

=SE

Tout fer fondu paiera 23

p

100,

|

Étrrière 118 chevaux, 58 vas 11 pores

|

emprisonné, Le 9 février, Je PAR BENNING & BARSALOU.

|

Legmeubles Dasdemere de rem

Tuyaux en fonteàA eau ohou tone3 ot 70 voies megousersendo Khurkot, _eyMean, sou épouse,
- T1 y avait l’année dernière 309 auberges

|

à t et, sans nul ee ar Mateollus

paleront 25 p. 100. Veenciées et 71 (connues de Ja police) non-| doute, mortellement blessé par ube VENTE DE aditeminoure opraae
miste, won tuteur sux biens duement nom-
mé en justice,est propriétaire, neront ven.
dus su plus hautoffrant et dernier enché-
rlaseur au bureau de J, B. Hunter es C.
Cushing, les notaires soussignés, No. 110

rue St, 3 ues, Montréal,jeui te 37 mars

courant à dix heures de Pavant-midl, su.
Jets sux conditions de In vente qui séront

annoncées, savoir:
d’un certain lopin de terre

»connus et désigné vous le numéro trols
« contquatre-vingt sept (partie du No,
« 387 ) surle plan officiel et le Ilvre de ren-
+ vol du dit quartier St. Antoine, dans la
* dite cité de Montréal, mesurant irente
* pieds de largeur sur quatre-vingt cinq
* pieds de profondeur, mesure rise,
“ plus où moins; borné sur le front par In

« p lace Richmond, en arrière parle lot No.
«trois cents quatre-vingt cinq sur le plan
“officiel ot le livre de renvoi du quartier
« St, Antoine et de chaque côté psr d'au
i tres portions du dit lot No. 887, ap)
« nant A John Meville ducôté ouest et à
«William P. Bartley su sud-ext ou leurs
© pepréventants, alnyl Jue la résidence por-

tant Ja No, 14 place Richmond et sutres
* Latiments y attenant,”

Iraté à Montréal ce 10 ème jour de mars
mil buit cent soixante et dix-meuf,

J 8. HUNTER & 0. OUSHING
Notaires commissaires,

110 rue it. Jnoques.

PAPIERRIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISMES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.

Paris, 1855 Havre, 1863

1868 MEDAILLE D'OR 1873

Lyon, 1872.

“Unepartie

 

 

——020
Île forme de sinapiame, pre

commode, d’une action toujours cor
été tée par les hôpitaux ae

Paris, le iar dela guerre,

le serv desambulances et 0) itadx male

Italres, et a) x mois d'expériences

erparte bonsoil do santé de Is marine
francaise.

A ‘Pétranger, le Papier Rigollot à égu

lementfait son chemin ; l’amirauté anglaise
en à prescrit l’usage à bord des navires de
PEtat, plusieurs bôpitauxcivils de Londres

Pont adopté à l'exclusion de tousles autres;
les hopitaux de Vienne {Autriche) ontmité-
veux

de

Londres, enfin l'hôpital général de
Constantinople suiviL'exemple des

taux que nous venons d’énul A
Cosfaite sont une démonstration frréeg-

sable des qualités de ce nouvcau produit,

Se méfier des

Sewer J, RIGOLLOT
Paris~34, Avenue Viotoris— Paris

et danstoutes les pharmacies.

 

Maison_
LANTHIER & CIE,

AU PUBLIC.
M. LANTHIER, cialeyant de la malxon

‘Thibault & Lanthier,

No, 712, rue Notre-Dame
Ph rd au public qu'il vient

d'acheterlefonds du magasin sus-mention-
né à des conditionssilibérales qu’il sera en
mesure,à l’avenir,découler toutes ses Mars-
sesÀ des prix qui déflent toute com-

on.
Un escompte de 19 ojo rers accordé à

toute personne paynnt argent comptant.
De plus iln’y aura qu’un seul prix au

nouvesu magasin, M. Lanthier croyant.
là suivre le mellleur système commercial.
La mainon continuera & importer des

Chapeaux, Fourrure», Gants, Parapluies,
ete. ete., comme pur Jo pussé, et capdre
pouvoir satisfnire toutes lex demandes don
personnes qui voudront bien lui accorder
leur patronage.
N. B. — N'oubliez pus aller faire ane

visite au magasin de M. Lanthier, No, 271
Rue Notre Dame, voun y verres le aouve
sasoriment de Marchiandises du Prin
ten quel'on t en ce moment,

> Lanthler seul autorisé à ler
toutes les affairen de l'auciennetnaîson Thl-
bauit, Lanthier & Ci. et tonte prrsonne
endotiée envers ln dite malxon ext priés de
voulolr bleu venir règlor aon compte le
plus tôt posible,
Te 1830,

AV1s,,
La Nouvelle Compagnie do Gag ale

Montréal s'sdhilrewsorn à ln Léglaiature de
uébec, à sa prochuine seanioll, pour ob-

tenir Un note,paur sitender na charte et
changerle nomde In compagnie $ pour lui
permettre de louer, vendre où manufactu-
Ter des poôles de chauffage et de cuisine :

6 servir de In lumière électrique où
toute eutre linière duns Piolarage 3

ver
rg!

pour pobeter tout brevet pour la pl

escom)

  

  

lumière étectrique ; pour
vi nur les comptes de
la condition financiere de la
et pour d'autres suendements.

4.F, SCHIVER,
Secrétaire,

er
3 suivant
Jompagnie

 

Montréal, 17 mars 1579, eu ;

MoOTEL DEVILLE,

Montréal, 11 Mars 1879,

RUJE evnEL
Pre re, CYNE.
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MARCHÉ MONÉTAIRE,

Montréal, 27 mars 1879.
Or à 100,
Greenbacks ont été achetés de 54 00

et vendus de 0 à 0.
Change sur New-York, vendu de 630.

*, Change sur Londres de 4.87 4 0.00.
Traites d'or, 136 A % d'escompl®,
Gros Argent Américain, de 6 à 8,

COTES DES FONDS.
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Banque de Montréal 138 139

e Ontario. . 60 pi

Banque de UA, B. duNeoo]oeeoe 100

e Consolidé 46%

Banque du l’euple
Banque Molson..

jue de Toront

 

  
  

Banque Jacques-Cartie 2 3

Handue JeWarchmnds ok Bx
Ban, Eastern Townships...| 98%]......

Banque de Québec.…......| 91 %

Banque Nationale... |... 78K
Banque Union du 18. 53 ss

Banque des Artisans.....….\..... | 15

Ban Can. de Gommerce. 10334| 104

Banque Ville-Marie y
 

jue Métropolitaine.
Banque de la Puissanc
Banque de Hamilton
Banque Maritime .
Banque d'Echang
Banque Fédérale.
Banque Impériale
Bons du G. Fu 1
Bons M, et Ch, 8p. c.

bo 6p. <.

  

  

  

 

  
  

  

  

  

Cie, du Télég. de Mon
De de la Puis ….….| 64

Cie. de Nav. du Richelieu. 39

|

40
Cheminde fer de la Cité..| 74 134

Cie, du gaz. 107 10

 

Ja Bourse.
Crédit Foncier.
Assur, Royal Canadienne...
Cie, Manu. de Coton...
Valeurs de 1a Puissance. ...
Mons de la Puissance...
Déb, du gouv. 6 p. c. sg.

Do 5 PC. CY
Tons du Havre de Mont
Bons de Ja Corp. de Mont.
Valeurs de Mont. 7 p. €.

Do 6pe

CHANGE,

Banques de Londres, 60 jours. 109% à 000

‘Traite en or eur New-York... 14 de prime

   

  

      
 

MARCHÉ EN GROK.

  

   
 

 

 

Farine.—Supérieure extra.$4 70 à $4 75
Extra superfine. 4 so à 455
De gout... 4 30 à 435

Eatea du printemps. - .. 4323 427

Farine forte de boulangers. 4 35 à 4 60

Fine,..... nn 340d 3 50

300 15
2 60 à 188

nada par too lbs... la voù 2 20
Farine en sac de Ia Cité
(livrée)...

Farine d'avoine
Farine d'avoine, Ontario, 3.75 À 4.00.
Farine de blé-d'inde, — “ Kiln-dried,

yellow, 2.90.
Blé-d’inde.—Nominal.
Avoine.—Nominal,

Orge.—Nominal,
Pois,— Nominal,
Graisse.—9}4c à soc en seaux.

Lard.—$13,50 à 14.00.

Jambon.—10 €.
Fromage.—714c à 84e.
Reurre.—7e, gc, 33€ ; de choix 15 à 18¢

Alcalis.—En pots 3.90 3 3.95.

  

PRIN DU MARCHE DE DETAIL
DE MONTREAL.

Montréal, 27 Mars 1879.

   

   
  

   
  
 

 

   

       

 

   
 

  

 

   

© $c
Farine de blé, par 100 Ibs... 3 3040 00
Farine d'avoine. . 2 304000
Farine de blé-d’ 1 302000
Sarrasin, , .. 125d) 00

Wié, par minot … 6 Boùo g0
Pois, de … © 70h0 90
Orge, do o soào 60
Avoine par 40 lbs. 0 35h0 40
Sarrasin par minot . o 40h00 So
Mi de sooùlo;
Lin de t 60d 80
Blé-d'inde do a ssào oo

150d 3 6
© 75420 90

Fi 1 toh Is
Oignons par tresse. 0 o4dv uf

LAITEREE
Beurre frais à la livre, «22580 30
leurre salé de : 0 10è0 4
Fromage de . 007400

VOLAILLRS,
L'indes (vieux) au couple. 1 soùa 00
Dindes (jeunes) do |... 1 4oht bo
Obes wt Couple... « soù 1 70
Canards an couple +0840 60
Poules de o 7040 Bo
Poules do o coùo oo

Canands (sauvages) par coup. © 35 à © 40
moins par couple. .... 0 40d 0 So

Pleuviers par douzaine. 00000
Mécases au couple. … ©0040 00
Pigeons domestiques au coup, 0 154 0 20
Penlrix au couple... ...... 0 vod 0 00
‘Fourtes à la douzaine... 0 COÂ 0 oo

VIANDIES
Bœuf à In livre... …. 0048008
lard fdo  ... .009ko 10
Mouton do » 0toko 00

do... + 010ho 00
Lard frais par 100 livres... § S06 00
Heeuf par 100 livres, « 5 ooùs so
1 “ .020h08$

Sucw}d'érable à la livre …. © 07 à 0 0$
9 io oo
° HH 4
° LF
sdisd
edi
este

 

MONTREAL AU JOUR LE JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

—

—On demande des porteurs pour LA

PATRIE,

—Hams Olsen, âgé de 64 ans, natif de

Christians, Norwège, et mort subitement

hier matin, à se résidence sur 1a rue Brock.

Le défunt s'était levé de bonne benre

comme à l'ordinaire et avait allumé le feu.

Quelques instants après il se plaignait d'une

grande faiblesse dans tout le corps et se re-

mettait au lit. On Je trouva mort une heure

après, À l'enquête du Coroner, hier, le

aerdict a été ‘mort par hypertrophie où

gonflement du cœur.”

—Hier après-midi, vers une heure, Je ca-

pitaine BicRobie, du corps de seuvetage de

cette ville et quelques autres personnes se

trouvaient au coin des rues Nutre-Dame

et St. Gabriel, lorsque des cris perçants

retentirent à leurs oreilles

|

Se retournant

du côté d’où partaient ces cris ils apyerçu.

rent de Ja fumée qui s'échappait d'une

croisée au troisième étage de la maison

portant je No. 60 rue St, Gabriel. Le capi-

taine McRobie s'élança dans Ja maison et

arrivant À l’appartement ou il supposait

qu’un incendie venait de se déclarer, iltrouva

une petite fille gisant sur le plancher, se

vêtements complètement brulés et en proie

à d'horribles souffrances, La prenant aussi-

tôt dans ses bras le capitaine descendit Ves

calier et la déposa dans un autre apparte-

ment. |e corps de l'enfant était couvert de

brôlures, surtout la figureet les bras Le
capitaine McKohie envoya immédiatement

dans une pharmacie chercher une bouteille

d'huile de lin cru et frotta les parties brûlées

en attendant l'arrivée du Dr. Picault, Dans

l'intervalle, le come de sauvetage et une

partie de la brigade étaient arrivés, mais Ja

maison n'avait pas pris feu. Le docteur dé-

clara que les blessures ne sont pas dange-

reuses et espère que l'enfant survivra. La

petite blessée est fille de M. Aldéric Payet-

te dit Gauthier, Son père et sa mère étaient

absents nu moment de l'accident. On croit

que l'enfant a voulu jouer avec du feu, car

on a trouvé le poële ouvert et a ainsi été

cause de l'accident

—Les dépositions prises hier matin dans

In cause de Dile Bissonnette, accusée de

cruauté envers des enfants, mettent au jour

des actes d'une barbarie révoltante. En

outre des coups de fouets(et des mauvais

traitements de toute sorte, ces pelits mal-

beureox étaieut littéralement privés de

nourriture et étaient réduits à chercher

quelque chose pour manger clans les seaux

et les quarts contenant les ordures et les dé-

chets des maisons voisines,

—Surle plan du nouveau pont Weiling-

ton on a oublié de marquer un passage pour

les piétons, de sorte qu'il faudra de nouveau
risquer de se faire passer sur Îe corps par
les trains du Grand-Trone ou renverser par

les voitures qui ne*cextent pas un instant
de circuler sur ce pont, Pour comble de
malheur, les travaux sonttrop avancés pour

quel'on puisse rémédier À cet inconvénient.
Hier, M. Ansley, arpenteur de la Cité, à
lu, devant le comité des chemins, une lettre
de M. Gault, M, P., déclarant que le Mi-
nistre des travaux publics était d'opinion
qu'on ne pouvait pas maintenant changer les

plans parce que les travaux étalent trop
avancés L'échevin Laurent a dit qu'il se
rendrait à Ottawa cette semaine et tenterait
un nouvel effort pour faire remanier les

plans.

—Le comité des chemins s'est réuni hier
après-midi sous la présidence de l'échevin
Laurent. Les appropriations pourl’année
courante (urent examinées et vutées. Elles
ne répartisent commesuit :—Personneletc.
$14,500 ; loyer d’enclos, travaux dans les

enclos et forge, $4,050 ; parcs et places
publiques, $4,000 ; vidange,etc$11,375 3
chemins d'hiver sur le fleuve, $500 : che
mins d'hiver dans la ville et «léb'ayage,
$12,500 ; nettoyage et arrosage des rues,

$22,500 ; réparation des chemins, $55,000 ;
réparation des trottuirs, $25,000 } répara-

tion des égoûts,$ 1 5,000 ; nivelage, $4,000 ;
traverses en pierre, $3,000 ; clotures «les
lots vacants, $350 ; réparation des instru-
ments et papeterie, $250 3 noms cles rues et
numéros des maisons, $500 ; lommages

Iégers, $300 ; cael, $1,000, Total $173,

825. 11a aussi été décidé de demander
an conseil une appropriation speciale pour
Pérection d'urinoirs publics aux différents
postes de charretiers.

—La compagnie du Grand Tronc se propc-

se de construire une nouvelle station à St,
Metri, pourvu que le emmicipalité de cette
ville construise un chemin y condulsant, Le
conseil doit s'occuper de cette question à
sa séance du 2 svril prochain. La station
serait construite près du pont St. Joseph,

Tuxarax Royal.—Ce voir demière re-
présentation de l'excellent opéra comique
*l’inafore” par la troupe lownrd, Les
acteurs qui remplisenient les principeux rô-
les au commencement de ls semaine ont
été changés et hiee soir la pièce à été re-
présentée d'une manière très convenable.
Que ceux qui ne l'ont pas encore va ne
manquent pas la dernière occasion oe soir.
Demain wir M. jas Green, jouné acteur
de talent fers son apparition ma théâtre
royal dans la grande tragédie de Shakes.
peare “Henri V," assisté d'une botiee com-

pagais. Dernièrement M. Ceosm à rem-
porté de grade swosls 4 Tomate et la
yeloners bansowp d'éloges, 

iS Te

CounCanmxæute.—Présidence de l’hon.

Sir A. A. Dorion; juge-enchef MM. ¥, X.

Archambault et A. B. Devlin ; représentent

Is Couronne.
George Descarie, Alfred Charbonneau et

Joseph Valade, sont traduits à la barre

pour subir leur procès sous prévention d'a-
voir le 25 janvier 1879, en la cité de Mont-
réal, volé avec effraction du magasin de

M, Onézime Vinet 12 paires de chaussures,

Descarie est trouvé coupableet les deux

autres sont acx[uittés.

Casimir Daoust est traduit à la barre

pour subir son procès sous prévention d'a-
voir le 1er décembre 1879, en la cité de

Montréal, aseailli Je nommé Noël Chatel et
lui avoir volé la somme de $3.75. 11 est

trouvé coupable.
M. A. P, Gtobensky comparait pour l'ac-

cusé,
Thomas Fuller est traduit à labarre pour

subir son procès sous prévention d'avoir Je

21 janvier 1879, en la cité de Montréal vo-
lé un pardessus en drap de castor, la pro-

priété d'Issac Rozand,
A s heures les grands jurés présentent

les accusations suivantes comme suit :

James Quinn, incendiat, il plaide coupa-
ble ; Michel O'Neil, assaut grave, il plai-
de non-coupable ;

faurent Benacaci, pour avoir mis en
circulation de la fausse monnaie, il plaide

coupable ; John Shechan et John Laird,
vol avec effraction, ils plaident non coupa-

bles ; Jobn Morgan, vol avec effraction, il
plaide non coupable ; Edward Abbey, vol,

il plaide non coupable ; Maria Prender-

gast,recel, elle plaide non coupalile ; John
Douglass, John Aird et Arthur Wilkins,
assaut grave, ils ploident non coupables ;
Andrew Ritchie, obtention d'argent sous de
faux-prétestes ; Alexandre Aquin, vol, il
plaide non coupable 3 Arthur Peachy, dé-
charge d'armeà feu avec intention de meur-

tre, il plaide non conpalle ; Thomas Ke-
jayer, voi, il plaide non coupable ; Michael
Hennessy et Patrick Carroll, vol de grands
chemins, ils plaident non coupable ; Wil,

fiam Wren, Patrick Monday, Austian Roo.
han, Michael Cronan et Menry Kehoe, vol

de grands chemins, ils plaident non conpa-
bles.

Et comme non fondées :
Joseph Bousquet, assant ; Samuel Mc-

Donald, vol ; Jos Monette incendiat ;

Harry Phillips, décharge d’arme à feu avec

intention de faire un mal corporel grave, et

la Cour s'ajourne.

te, Cartes d’affaires, têtes du compte,

Memorandums, imprimés à bon marché au
bureau de la PATRIE, 22 St Gabriel.

—MM, 5, Desjardins, A. 8. Allain et J.
Plante ont été admis à la pratique de la
médecine après avoir subis de brillantsexa-
mens.

—Le grand connétable de Cornwall, M.

Lawrence, est arrivé hier matin pour rendre
témoignage dans la cause de recel, contre
MM. Moses Teish et Léon Neihmer, lla

rapporté et livré à M. Bissonnette une au-
tre boîte de chaussures, qui à aussi été volée
en cette ville, mais dont le propriétaire
nest pas encore découvert,

—Le comité de police a l'intention de
recommander l'érection d’une nouvelle sta
tion de police pour remplacer celle a.i est
située dans le sous-sol «lu bureau de la. vm-
mission du Hâvre et qui est devenue trop
humide. Le nouveau ‘sous-chef de police
æra probablement nommécette après-midi.

en, Impression de lettres funéraires à

une heure d'avis, au bureau de la, PATRIFE
22 rue St Gabriel,

—Le FARCEUR d'aujourd'huiest en vente;
ses rapports du parlement fédéral, ses cha-
rades, son rébus, son sonnet et sa causerie

sont à la hauteur de la réputation de notre
joyeux confrère. La cariture de Julien est

comme toujours fort bien touchée : (qu’on
achète donc le FARCEUR pourrire jusqu'au
prochain discours de M. Coursol. En at-
tendant cette harangue tant désirée un ne

trouvera rien de plus drble a lire,

RGF M. CIS, DESTARDINI & Cie,
617 et 630 rue Ste. Catherine, viennent de
recevolr leur stock de printemps. Leurs

nouveaux chapraux sont tout ce qu'il y &

de plus nouveau sur le marché et les prix

sont comme toujours à ln portée de touten
les bourses. Lin ont ouvert une succursale
de leur établimsement au No. 001 ru« Sie
Catherine, porte voisine de Eupuis et frère.
et nous sommes licureux de constater te
wuceb« de cette maison qui compte à peine
deux ans d'existence. En étudiant les
besoins et Ice goûts de Jours clients MM.

Denar linn et. Cie ont réussi À résoudre lu

probléme de vendre les meilloures mur-
chandines aux plus bas prix et nous fn on
sélicitons nincèrement.
EINE LISER Pan crct. = Mulnten nt

que Jes élcetions sont terminées et que

Vex-maire Besudry so moutre satisfait du
vésultat, allez chez RUBENSTREN, 337 rue
Craig pour von Uhsumsures, Chautrbou<s

ete. Vous ne togratterez pas de vente voir

tes marchés que l'on vous offre. Le No.

eat 507 rue Craig.

 

Tribunaux.

RECORDER.
Six pri onniers ce matin devant Son

Honneur le Recorder.
Charles Marier. t9 ans. cordonsier.

assaut sur Marie Cloutier, $to ou 2
mois.
Joseph Roy, 18, et Guillaume St.

Denis, 35, agent vrosse. et. pertué-
bation de l'ordre, #5 où 1 enpis chacun. Guilleume Braseau, 19. Cordonaiar .

  

+ +
pour avoir enfoncé une porte, $10 où 3
mols.
Délima Bernard, 28, et Thomas Daly,

17, charretier, ivresse et vagabondage,

1 mois chacun.
SESSIONS SPECIALES,

Devant son Honneur le juge Dugas-
Agnës Cherrier, trouvée coupable de
tenir une maison mal famée, 6 mois de
prison.
Marie Roy et Marie Brunette, pen-

sionnaires de cette maison, 6 mois cha-

cuse.
Médard Dufresne et Achille Senten-

ne, trouvés dans cette maison, $io
chacua ou 1 mois.

POLICE.

James Smith, 16 ans, accusé d'avoir
dérobé une bouteille de bière, est en-
voyé en prison en attendant son procès.

 

 

ARRIVAGES.

HoTEL RICHELIEL.

L'hon. G. Ouimet, Québec; O. L.

Reeves, Iberville; Mme. P. Clackbird,

Minesota ; C. M. Johnson, New-York:

J. E. Sapineau, St. Lin; Dr. Martel,

M. P. P., Chambly ; Ls. Brousseau, 5t

Hubert; J. E. Pinsonneault, St. Jac-

ques C. M. ; H. Hurteau, M. P., St- Lin:

Mme. Hurteau et son fils, do; M. J-

Hogan, Trois-Rivières ; Dile L. Ellami,

New-York; J. A. Kennedy, do; Dlle

Geneviève Howard, do ; F. Hught, Ot-

MODES D

pou

HOMMES ET JEUNES GARCONS

J, 8. KENNEDY & CIE,
Nous faisons une spécialité de vitements élégants 3 bon marché de manière à met-

tre nos marchandises à la portée de toutes les bourses,

taction sous le rapport des modes, du travail et du fini dejnos vêtements. Voici quelques

spécimens de nos prix.

  

Vetememts moureaua:oN|

 

9

{Nous promettons toute satis-

Bédai

Costume de rue, tout laine $10 a 7.93

ss de promenade 10.50 n 7.73

ot du matin 11 a 8.50

ss en Diagonal 19 a9

66 Venitien 13 a 9.50

sc Grande toilette 17 n 19.50

de printemps 9 a 6.50

Gé de voyage 10 a 7.830.

Ulster de printemps 11 a 8.95

Pardessus Leinster 19 a 89.

Tous ces vêtements sont faits d'avance ou peuvent être faits

sur commande dans quelques heures. Nous avons un assorti-

ment innombrable de Marchandises nouvelles que nous vendons

à meilleur marché qu'aucune autre maison de cette ville.

J. G. KENNEDY, & Ci,

31 Et 33 Rue St. Laurent,
 

tawa; W. H. Vondersmith, do; Chs

Duguay, Québec; C Cariépy, Ottawa;

John C McGuire. Trois-Rivières; C

Houdon.Lacolle; James Caroll, Lacadie ;

Alphonse Gervais, Iberville; CH Boi-

vin, St. Jean; W Quinn, Granby: E

Levey et son fils, St. Jérôme; John

Lawlor, 5t. Louis; S. Simpson, Sher-

brooke; N. A. Renault, Providence,

B. I. ; James E. Jones, Granby; Pierre

Chevalier, Joliette; J- N. Boire, do;

Camille Labreche, do; J. Trépanier,

Trois-Rivières ; C. Goulet, Québec; J.

Siegek, Trois-Sivièree ; C. Graulle, do ;

Dr. Macadam, Pembrooke; J. Robil-

lard M. P. P., Lanoraie; Mme Robil-

lard,do.

HOTEL DU CANADA.

D. W. Inley, L'Epiphanie ; F . P. Gi-

roux, Mount Johnson ; E. Goulet, St.

Hilaire ; Jos. Trudeau, Québec; A. Se-

nécal, St. Guillaume; A. St. Arneau,

Axton; Ed. Mathieu, St. Hyacinthe ;

E. Cyr, Montréal; L. P. Labrosse,

Vonklick Hill ; P. Paquette, do; Jos.

Morin, St. Hyacinthe; F. X. E. Gau-

thier, Lorignai ; J. R. Duchesneau, Ace

ton Vale; L. L. Laurier, Joliette ; H. J.

Doherty, St, Hyaciothe; W. H, Chis-

hoim, Lachute; À. Gelinas, Ottawa;

J- B. Brousseau, Sorel; J. A. Germain,

do; J. E. Molleur, St. Jean; Hon. G.

J. Ross, Champlain; W. T. Dussault,

Sherbrooke; J. A. Brodeur, Roxton

Falls.

—————————————

Acte de Faillite de E873

|

pour cent ooet sera

s le PREMIER jour AVRIL pro-

chain,
Le livre de Transport sera fenné du 15

couram au 1er Avril exclusivement.

M. RIVET, Trésorier.

Montréal, 15 Mars 1879.

£2 ses amendements.
—_—

Dans l'affaire de Larochelle et Scott, con-

tracteurs de chemin de fer, Fat
‘ailbis,

Le ryndie soussigné vendend son bureau

No. 23 rue St. Plerre, en Ia cité de Québec,

LUNDIle 12 MAI prochain

88,826 pis dans le chemin de fer de Lévis
et Kénebec.

Les parts sont de dix piastres chacune.

Conditions de vente: un art payable

mnédintement apres Padjudieation et la
balance das les trois Jours qui suivront In
vente.

dollar par mois
depuis $5.00

  

dollars Jo payement est
divisé en 29 mols.

Audessus de VINGT dollar par mois
depuis 83.00

 

  
jusqu'à 7 jusqu'à

®2e:2°| CREDIT $80.00
 

    

Rte,

 

 

Diotionnsires GREDIT DE VINCT MOIS Gémmarclopétion

Histoire,—Géographie,—Littérature,—Soiences,—Voyages,
Ourrages illustrés,—Gravures—Publicstions artistiques,

—

Musiques

te. ,

 

DE MONTREAL.

ACTIONS PERMANENTES,

Dividente Semi-Annuel.

Un Dividende Semi-Anmel de 3 % ojo
r cent sur les netions du capital perma-

yé le et

 

LIBRAIRIE
IMPRIMERIE ET RELIURE.

m0XOnn

LIBRAIRIE

 

Payette & Bourgeault,
Vente à ONZK boures A. M.

ALFRED GENEREUX, No. 260 RUE ST. PAUL,
ndle.

Québec, 27 mars 1870. ” fees MONTREAL.
—0x0—

Au Grand

 

Vatel
30 RUE ST. JAOQUES

 

LIVRES DE PIETE.

* Anges Conducteur,” différentes reliure,
25, 90, 40, 50, 80, 73 cts. et 91.00

’ . « Formulsires de Pridres,” différentes re

TAF RESTAURANT.| lines, 1, $1.00, 1.33, Lao, fe. are
“* et,” offiné, rel

M, Duporrousrl, CEen 15:13.contenant outre

Specialite deCafe fruncals, de ns matière d'un paroissien, une explica-

vlus Francais et Alle lion du texte, dra Epitres et Evangiles,

munds et de fines Lu
queurs francaises.

Salon particulier pour Messieurs.

Joitrunux parisiens et Can
On ne charge dus commandesdes

deoctêté,
XD. L'établ

105er volt»Jasin

 

lens.

nt eet ouvert

FABINE PREPARER

POUR les PATISSERIES
Uetie fariue à reçu la récompense,

d'une MÉDAILLE D'HONNEUR

et un cours complet d'ina! jons mo

alee. liturgiques et dogmatiques diotri-

Duées valrant Jeur rapport avec V'Evane
file du jour. Prix, #1.

« Timitations de Jésus-Christ,” de toute
reliure, de 23, 80, 40, 30, 30 cts. et $1.90.

+ Journées du Chrétien,” de toute rellure,
28, 38. 47. 0, 60 70 en

© Manoel de Li à l’nsage des élèves du

Sacré-Cœur, fn 18, s04 , tranche

Bec

d
e

ddedre
+Miroir des Ames,” in-12, 142 pages avec

gravures, 80 cts. de 5.10

+ Parolsbern” de toute sorte . 10,
90, 93, 80, 40, 80, 63, 75, 90, $1.00, 1.50
1.50, ete.

+ Rgcuell

d
e

Prières,”

pa
r

Mmois Comtesse
eyhe ers RLe6.

“ Visites wa St, Bucremout et à Is Ste.
lerge.* pur At. Alphonse de ot
Mheaeores

A la Grande tion Intezna-
tionale

d
e

Paris. 90 ete.

.» Public est respectueusement Invité Ces volumes mrontex llésparie malls

ile se méfier den imitations § irlesires qua

‘ott met rn vente nulounthul. Ne
RETVER ati)
de BRODIE & HARVIE.

Hee ue de 1s Firdoe MaesUTA,
Cols des Hues Craig shNba.

préparde

EPEEE
Aussi tin ssprimen complet livres

preteae Vhtersiure ete, Fi:

LIBRAIRIES
Payette &.Bourges

ARORueft.Pauly
Viekids Ia ree Bt. Vinsont, Montzéel

 

 15, comptant

Mi £, Dansereau & Cle17 Ce St, Lambert, Montréal, Agents pour Te Canada,

Societe de Construction Canadienne
PROVINCE DE QUEREC, |
District de Montréal.
COUR DE CIRCUIT.

No. 1476.

Louis Joseph Lefaivre, Demandeur, vs)
MLu action er alias Willd, od
fendeur.

11 sers vendu par autorité de justice, per

Encan Public et par suite de saisie-exécu-

tion, le cinquième jour du mois d'Avril

1879, à neuf heures de l'avant-midi, nu
domicile du Défendeur en cette cause, rue

Notre-llame, No. 35 en la Cité de Mont-
réal, tous ses biens meubles et effets saisis
par moi, huissier soussigné, le tout consis-

tant en rable, sofas, etc. qui seront vendus

pour argent comptant au plus haut offrant
et dernier enchérisseur.

PL SOIN.

Montréal, 27 mars 1879.

PnOVINUE DE QUESEC,
District de Montréal. |

COUR DE CIRCUIT.
No. 1472

Nelson Loverin, Demandeur, va Henry
Mussen, Défendeur,

Îl sera vendu par autorité de justice, par

encan public et par suite de saisie, samedi
le sième jour du mois d'Avril 18 à a

heures de Paprès-midi, à la place« l'afaires

du Défendeur en cette cause, rue Notre-
Îlame No, 227, en la cité de Montréal,

tous ses biens meubles et effets misis par
moi, huisser soussigné, le tout consistant

en table, balance, cec., qui seront vendus
pour te au plus haut offrant
et dernier enchensseur.

C. ST, AMAND, 11, © %

Montréal, 27 mars 1879.

PROVINCE PE QUENEC,
District de Montréal.

COUR SUPÉRIEURE,
No. 371.

Nortun H. Corse, Demandeur,vs, Edwards

Doherty, Défendeur, et Fluichinson et
Walker, avocats distrayants

liBsera vendu par Autorité de Justice, par
Encan Public et par suite de Sai sie, sai

le sème jour du mois d'Avril 1879, à 10
heures de l'avant mili au domicile du Dé-

fendeur en cette cause, rue St. Elizabeth
No. 30, en la Cité de Montréal, tous ses
biens meubles et effets, saisis par moi, huis-

sier soussigné, le tout consistant en tapis

table etc. qui seront vendus pour argent
sufplus haut offrant et dernier

enchérisseur.
C, ft, Amand, IL G 8.

its 1879, ;
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SUZANNE NORMIS
ROMAN Twn omar Ÿ|

PAR

HENRY GREVILLE
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Suite.

Je m'appliquai dès lors à dé-
couvrir les torts de M. de Lincy.
Je le svivis partout, le matin, le
soir, dans le jour. J'appris où il
dépensait son temps et mon ar-

gent, À quel restaurant on on le
voyait souper, où il passait quel-

quefois la nuit. Ici j'eus une
- espérance, mais mon avoué la
renversa d’un mot:—Ce n'est
pas sousle toit conjugal.

Je ne me désespérai pas ce-
pendant; je continuai à m'’en-
quérir. Je me fis apporter des

billets qu’il avait souscrits, me
réservant de le poursuivre s'il en

était besoin. Héla«! la con-
trainte par corps était abolie, et
$e n'avais plus même la ressour-
ce de l'envoyer passer quelques
semaines à Clichy!

Un jour que, dans mapatiente
recherche, je l’avais traqué sur
le boulevard, je le vis descendre

de voiture devant Bignon; le
coupé étaitfort joli, le cocher ir-

réprochable, le cheval demi-

sang,—c'était son coupé a lui;
pour ne pas être forcé d'en par-

tager la jouissance avec Suzan-
ne, il le louait au mois et le pre-

nait au coin de l'avenue des

Champs-Elysées en sortant de
chez lui le matin.
Une femme restée dams le

coupé se pencha par la portière
et Mi cria: 10?
« -—Surtout, n’oublies pas les
cailles rôties !

Cette voix, ce visage m'é-
taient connus; je fis un plon-

geon dans mes souvenirs, et je
retrouvai au fond, tout au fond,

le profil de mademoiselle de
Haags, celle que ma belle-

mère m'avait si obligeamment
destinée autrefois.

C'était bien mademoiselle de
Haags, les lèvres rouges, les
cheveux d'un blond insolent, les

yeux bistrés, agrandis par le
crayon noir, les joues fardées,

—mais toujours belle, Elle ren-

contra mon regard en retirant sa
tête de la portière, et je ne sais
si elle me reconnut. Je restai

planté là, de manière à ce que
mon gendre ne pût faire autre-

ment que de me voir.

Il sortit bientôt et se dirigea
rapidement vers le coupé.

—Le diner est commandé,
dit-il, faisons un tour; dans un

Quart d'heure nous serons ser-
vis, .

Je m'avançai alors, et le re
gardant bien en face:

Je vous fais compliment,
lui dis-je d’un ton aussi froid
que possible.

=—Eh! mais,dit-il, ily a de
quoi, je vous remercie. Mais pas
sous le toit conjugal! continua-
t-il avec une politesse dérisoire,
Oh! non, pas cela!

Il me salua, monta en voiture,
referma la portière avec bruit, et
Le coupé partit dans la direction
del e Moi, dévoré
pir 1a fage impuissante, je m'as-
sis sur pn banc du boulevard, et
Wome wiped s'il faudrait ar-
tiver à--lui' brûler la cervelle
pourOéiférer Suzanne de ce

EEE XXIX
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pourtant Suzanne avait uneÀ
nerveuge qui ‘ressemblait à la
phthisie.
A «dix Feprises, le docteur,

ulté, nôus avait assuré que

cela passerait avec du calme et
du bien-être moral. Ils en par-
lent bien & leur aise, Ies doc-
teurs! A quel prix pourrai-je
assurer le calme et le bien-être

moral à Suzanne? Elle obtenait
un repos. relatif en satisfaisant
aux exigences d'argent de son

mari, toujours croissantes, mais
qu'était ce reposdérisoire? L'an-

goisse de la lutte ne tournait-

elle pas, avant et après, ce pau-
vre cœur déchiré?

Madame Gauthier était deve-
nue ma plus précieuse consola-

tion. Malgré la brusquerie de
ses coups de boutoir, elle n'en

était pas moïns une excellente
femme, et ses idées, autrefois si
absolues, avaient subi des modi-
fications essentielles depuis nos
malheurs. Elle avait vielli
beaucoup en quelques mois;

quant à moi, j'étais devenu tout
blanc. Ma barbeet mes cheveux,

toujours abondants, n'avaient
plus trace de leur couleur primi-
tive.

 

 

Depuis quelquesjours je trou-

vais Suzanne plus agitée, plus
nerveuse encore que de coutu-
me; ses visites, toujours fré-
Quentes, étaient plus courtes. Le

plus souvent, elle ne faisait
qu'entrer et sorti. Un soir
quelle était venue vers neuf

heures, après s'être laissée tom-
ber en entrant dans un fauteuil,

ellese releva tout à coup comme

par un ressort, rajusta ses ban-
deaux toujours ébouriffés et

m'embrassa comme pour s'en
aller.

—Déjà? lui dis-je. Nous ne

nons parlions guère, mais c'était
encore du bonheur que d'être

ensemble.
—Oui,dit-elle, je m'en vais,

Elle serrait nerveusement contre
elle les plis de son burnous.
—Veux-tu de l'argent? lui

dis-je; il y a longtemps que tu

m'en as demandé.
—Non, merci, dit-elle. Com-

bien m’as-tu donné à peu près,
depuis les premiers dix mille
francs?

—Nous voici bien près de
vingt mille.

~—C’est bien ce que je pen-

sais, répondit-eile d'un air pré-
occupd.

~Mais tu sais, Jui diseje en

l'attirant à moi, tu sais que tout
est À toi, qu'il n’y a pas une
obole à moi qui ne t'appartien-
ne?

Elle me serra fébrilement con-
tre elle, m'embrassa et sortit

sans parler. Ma belle-mère, qui
la regardait tristement, n’essaya

pas de lui rappeler sa présence.
Depuis que nous étions si_mal-
heureux, sa jalousie puérile
avait totalement disparu.

—Si j'étais vous, mon gendre,
me dit-elle après que nous eû-

mes bien regardé les chenets
sans rien dire, j'irais voir un peu

cette maison-là. Il me semble
que tout n’y va pas bien.
—Quand cela a-t-il été bien?

dis-je avec désespoir.
J'ai dans l'idée que les cho-

sesjvont plus mal qu'avant,insiste
madame Gauthier. y a dans
l'attitude de Suzanne quelque
chose d'extraordinaite… C'est
votre fille, et vous êtes assez em-

porté sans qu'il y parsisse. J'ai
peur qu'elle ne prenae quelque
mauvaise résolution.
—Vous avez raison, dis-je.

vent
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[lui à cette heure, j'avais Nes
d'espérer unc conversation tran-
quille avec mafille.J'appris au
contraire qu'il était resté à dé-
jeuner, ce qui n'était guère dans
ses habitudes, Le valet de pied

paraissait peu soucieux de m'an-
noncer, il y avait dans toute
l'apparence de la maison quel
que chose de décousu, d'inquiet,
qui me parut du plus mauvais

augure. Je dis au domestique
que j'entrerais seul, et je fran-
chis la porte du salon.

La vaste pièce était déserte,

mais la porte opposée, celle de
la salle À manger, ouverte à
deux battants, laissait arriver le

bruit des voix,

—Je vous hais, cria Suzanne
en frappant du pied, je vous
hais et je vous méprise !

—Vous êtes une femme char-
mante, répondit Liney, et la co-
lère vous sied À merveille. Je

crois qu’au fond j'aime encore
mieux revenir à vous que d'al-
ler chercher fortune ailleurs.

—LAche! s'écria ma fille.
J'avais fait un pas en avant, je

les voyais dans l'embrassure de
la porte, mais-ni l’un nil'autr ne
regardaient de mon côté.

Tl s’approcha d’elle en riant

et voulut lui prendre la taille;
elle alors, se redressant de toute

sa hauteur, lui cracha au visage.
Il reçut l’affront et recula; sa

figure blême exprimait la rage
la plus féroce. Au moment où
j'arrivais en courant, il leva le

bras, et Suzanne reçut sur le vi-
sage un soufflet de crocheteur,

Je bondis sur Lincy. mais il
était plus jeune et plus alerte

que moi, il se dégagea de mon
étreinte, et toujours sans essuyer

son visage décomposé, me ser-
rant les bras comme dans un
étau:

—C oupset sévices, me dit-il,

mais pas en présence de témoins.
Il faut deux témoins, beau-père,

et vous ne m'y prendrez pas! Je
la battrai la nuit!

I] me poussa brusquement. et
pendant que je regagnais l'équi-
libre, il disparut.

XXX

Je regardai Suzanne, Elle n’é-

tait pas de celles qui s'évanouis-
sent dans les grandes circons-
tances: son doux visage marbré

avait pris une expression rigide ;
ses lèvres tremblaient,

—J'aime encore mieux cela

que ses caresses, dit-elle entre
ses dents serrées. S'il vient ce
soir, je le tuerai, ou moi-même!

. Une 1dée lumineuse me tra-
versa l'esprit,

—Est-il parti? dis-je,
—Oui, il s'en va toujours

quand il a fait une scène,

—Viens, lui dis-je en l’entrai-

nant dans sa chambre. Vite un

châle et un chapeau; ne perds
pas une minute.

Elle obéit machinalement.
—Tesbijoux, lui dis-je, où

sont-ils?
Elle indiqua un ptit meuble.

J'y fouillai vivement et j'y pris
sa boîte à bijoux, encore in-
tacte,

—As-tu des lettres, des sou-
venirs, quelque chose que tu
simes
Els. remand. qutour d'elle

d'un air indifférent, puis saisit
une minidturede sa mère, ac-
efachékà ln'cheminée, la pressa
sur ves levres et ‘fondit en Jar-
mes,
=Non, gon, lui dis-je, ne

pleure pas, il ne faut pas qu'on
te voie pleurer,

Elle sécha ses-larmes aussitôt,
La esarquedu sévfitettom
Gait à rougir et lui: causait une
cuisson douloureuñe. ’ iAvis ant Entry

Unvoile,dig-je. |;
"Elle en prit un et l'attacha
avec le même, mouvement auto-

matique.
Je la fis passer devant moi.

L’antichambre était déserte, et
les domestiques À la cuisine,
dans le sous-sol, se razontaient

l'exploit de leur maître, deviné

ou entendu À travers les portes.
Jefis monter Suzanne en voiture,
et je donnai un ordre au co-
cher.

À Continuer.

loprineris LA PATHIE
22, rue St. Gabriel

Ou imprime à cet établissement

AFFIQHES,grandes et petites

PROGRAMMES,

CIRCULAIRES,

FACTURES,

RECTUS,

BILLETS,

MEMORANDUMS,

Ete, Ete, Ete.

Ponctualité, Bon marché,

Dernier goût,

Entière satisfaction.

CADIEUX & DEROME
LABRMAIRES-EDITEURS,

No. 207, RUE NOTRZ-DAME No. 207

H.C.CADIEUN, |L.J. A. DERONE,

Ci-devant employés de la Maison
J. B. ROLLAND& FILS,

Spécinlité de Livres et d’ojets de Piété à

grand marché. Littérature Religieuse
Morale. Papier peint (Tapisserie)

dans tous les genres el pour
tous les prix.

“LA QUESTION DU JOUR.
M. Ernest Tremblay, ciedevant du “Nas

tional” et maintenant rédacteur de LA P4-
TRIK, à cucote à la disposition du public

quelques coptes du pamphlet Intitulé: Ta

QUESTION DU JOUR qu’il à pulslié pour dé-

montrer que le gouvernement fédéral ne

peut pas révequer fe lieutenant gouverneur
te Québec. Le prix de Ia copie est de

 

 

 

15 cents,

plus trols cents pour couvrir les frais

denvol.

Sudreaser su No. 24 rue St Gubriel.
2 —

 

HAMILTON & CIE,

105, RuE 8%, Josert.

Magasin de Marchandises Seches.
Recoivent tous les joura drn nouveautés

en atieudant lu protéetion. lin sollicitent
cependant le patronage de leurs amis en
attendantet Ils proinettentin ratiafnetion
Ja plus complète à ceux qui feront leurs
emplètes chez eux,
Spécialité de Marchandises d’Etapcs,

Casimire, Tweeds, Etof-tellesgue Draps. hy
fes à Robes noires et de couleurs; Cotons,
indiennes, Alpscas,ete.
On sollicite respectueuscmentle clientèle

des compatriotes,

Montréat, 12 Murs 1839,

   =
T'ÉBEUIS,

LES SOUMISSIONS CACHETEES,
adressées au soussigné, seront reçues à ce
bureau, jusqu’à

inclusivement, pour ia

Confection et la d'un Appareil Calo-
rifère aux édificesdes Départements Pu-
bios en voie de construction à Québec.
Les plans et le devis descriptif de l'ou-

rage seront visibles à ce bureau, sprès le
26 du courant, tous les jours, entre to heu-,
tes À, M.et 4 heurés PL M. :

Las séttraistions devront-être endossées
<“ Soumission pour appareil calorifère."
Le département ne sers pas tenu d’accep-

ter Ja plus basse ni aucune dessoumissions
Par ordre,
ERNEST GAGNON,

Secrétaire.
Département de l'Agriculture

et des Travaux Publics,
Québec, 14 mars 1879,

N, Thsa odd oodpge
 

SAMEDI, le 1) avri prochain, [2

 

 

     

CoIN DES RUES NOTRE DAME ET ST.
VINCENT,

Vis d-vis ie Palais de Justice,

MONTREAL
Le propriétaire offre ses remerciements

À nes compatriotes et A nes minis en par-
tieuller, pour l'encouragement qu’ils lui
ont donné, et à l'honneurde les prévenir
qu’it vient de faire des réparations telle
ment importantes à malron que l’HO-
TEL DU RICHE) U peut suaîntenant
rivaliser avec les teurs hôtels deMont

' LU DUROCIER, Prop,

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

Montreni

EEE

 

  

  

     

 

Cet Hôtel est le rendez
ehmnde et des hoinmas de qi
nediens, Bonne table, honues
Bureau de Télégraphe, Buveite,

rex:

OF $1.50 A $2.50 FAR JOUR,
- AIME BELIVEAU,

Propriéts re.

N.B.0n invite spécialement nos com-
prériotes dx états Unis à descendre à cet
TMtel. Mi trouveront un service de pre-
mière clusse et des prix modérés.

AEE
Chemindefer du Gouver-
mement Provincial.

Pon's des Chandteres ct aes
approches.

DEMANDE DE SOUMISSIONS.

ue des Mar-
jun ex
umbres,

 

DES SOUMISSIONS adressées À l’hon.
MG. Joly, commiwuire de l’Agriculere
et des travaux publics, €t éndosaés * Sou-
missions pour le pont dew Chatlieren et ses
approches ” seront reçues au No, 16 rue
St. Jacques, Montréal, jusqu’à LUNDI MI-
Dis HS, pour In construction de toute
la maçonneric du pont qui «loit âtre jeté
sur le rivière Ottaws, lequel pont sues
onze piliers et quatre calsons, amsi que
des souralsions pour Is terrussement et jes
excuvations néceomaures pour relier le che-
min de fer Québes. Montréal, Ut*4wa en
Occidental, dans és Lull, Province
de Québer, nvec le nin de fr Canadt
Central. duns lu viile itawn, Province
d'Untario.
Les contracteurs pourront examiner sur

lacarte les soudages, In position des caine
sont et des pters da pont et de hn ligne en
général en s'udrossunt au bureau de lrugé-
nieur du gouvernement, IGrueSt, Tacques,
Montréal, tous lex jours après vote date,
main les plans et spécliientions détaillés ne
seront visibles que le où wprés jeudi, 20
Murs, au tuètac eacroit.
Ou ne recevra aucune soumission qui ne

sers pes fuite sur le blanc attaché À la jté-
cltieation et vou necom rés Fun choque
de milleplantres laquelle soinme sers cone
faquée silé x...umnimsionnaire ne veut pas
secepter la contrat dew travaux sux taux
et conditions ésigués dann wa souminsion,
Le gouvernement ne wengnge i accepter

ni ls plus busse nl aucune soumission.

P. ALEX PRTERSON,
Ingénleur du Gouvernement,

Montréal. 8 Mars 1579.

fheuin deter dogusèreMoutroel,
$iiava ot fecideatal,

AVIS est par le présent donné à toutes
rnonnes intéressées que l'Ionorable

Jommismaire de l’Agriculture et des Tra-
vaux Publics pour Is Province de Québec,
a. retiréle dépôt de Pho de location et du
livre renvoi du terraiu requis pour la
passage du dit chemin de 1er,et pour l’em-
Placement de la gars otdea Unines, navotr:
pour cette partie du dit chemin de fer #é-
dant depuis Hacholags Juerju'eu chemin

Papineau dans la Chié de Montréal, le dit
plan fait et dressé de AU. ry,

nteur hrovine ’ inpremier décembre
exam néet certi r

uf

    

 

  

   

 

A,
Commissaire de PAgricul.

ture et des Travaux Publics dels Province
de Québec,le treize du inûme moi

du Creer de jePepetreTeau du Greffler de la Puix, pour le diatriol
Mon . 64 annoncé dune deux jour

baux du divtriet de Montreal, savoir: Uses
%La Minerve ? et dans In * Gnzette * du
18 Décembre 1877. Le dit Honouhle Com.
milsseiro donne de phus avin publlo que les
procédures ('expropriation en divers ber
Pains mentionnés etdécrits aux dita plan

par le0% dorapronepee?par des dits plan et livre derenrSort Soutdomienrotinvotés

TE
fusque de droit, et le présent avis

Fraquelconques, de mémeue i =
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foepochimesilaisserontle lochalaga «ou :
“realaUE Mull & 9.30 AM, et
5.00 B.M., siriyaa a Illa 2.00 hrs, I'M,

9.1% hes. PM
“Pramexpress de Tull 4 9.10 hee. AM,
et 4.45 hm, P.M., arrivant à Hochelsgs à
1.40 hrs. PM.et 9.00 hrs, P.M.
rein ; de 8dé Ininsers [a gare

dHochelsga à5,00 I’M,
Lo trainde St, Jérôme à T AM.
Les trains laissent In station du Mije-End
0 us .

‘ BE perl: 18 Place d'Armes.

8, LEVE & ALDEN,
STARNES, LEals des billets.

urea: su-densus du Mechanic's Unit et
5 Toarue Notre-Dusue,vis-d-viu te Palais

tice.
de duller CIS, A. SCOTT,

Surintemdant.

C. A. STARK,
Agens général du fret et des pussugers.

0TE
 

 

v

[IT Tdell 107] J WeebE©
HOTEL MOTELS, focog |
SRE Chende FerinConvene,

a DIVISIONOUEST. J

CHENIN is FER QHO 20, |
Le ISLEPSSOIT I te

Chemin de ferQ.M.0. et 0. omen
>AVIS.

Service regulier.—Vitesse et securite.
De Montreal a Ottawa en quatre

houres.---Rafraiohissements
& Calumet.

 

Vu les nombreusrs plaintes du public
voyageur concernant changement des
Leures du départ des trains sur la division
ouest de cette LIGNE COURTE ET PO-
PULAIRE et pour {e service plus régulier
des tmulles, il à été décidé de

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée,
Les trains express et de In malle luisse-

ront Hachelagu pour Hull & 9.150 hee, AM.
et 5 hrs. P.M,, wrrivant à 3,00 et 9.15 P.M..
et 445 P.M..arrivant à Hochelugu à 1.40
et 9.00 hrs, P.M.

Untrain épécial lutwera Hochelaga pour
Ottawa à 6,5) hrs, IM. et re
Ju jonction de St. Martin le train
de ‘Québec arrivant à Hull à 11.00 P.M
train Inissera Lol! à 11.30 A.M. et rencone
trers à in Jonetionle train de Québec qui
arrivers à Québes à 1C.10 PM,
Uttaws.

C. A. BCOTT,
Surintendunt géuéral. .

 

   

 

   
     

Chemin de ferQ.M.0. ef 0.
DIVISION EST.

À compter de LUNDI 17 Février
Les trains cireuleront aur cette division

commie suit:
Départ d'Hochelagu. |Arrivée à Québec.
Train vxprossz hre. pau. 10.10 lire, porn.

+ mixte: T10 mo. 5.50 hrs, pan.
RETOUR.

Départ deQuéher, Arrivés À Montréal.
Tralu express; 12.00 poino 7.30 brepau.

“+ wixte : GAS pm. |10.30 bes, nm.
Les convois partiront de in gare du Mile,

End dix minutes nprès leur départ d'Ho-
chelnga,

Billets en vente aux bureaux de MM,
Starnes, Leve & Allen, No. 402 rue St.
dacaues, au No. 138 tue Notre-Dame et
aux gares U*'llochelugs et du Mîle-Eud.

J.T. PRINCE.
Agent propos uy transport des passngers.
 

 

= othe
Chenin de Fer QMO. et 0.

AVIS
est parle présent donné que le gouvern(-
ment de Québer s'udrexsera au Parlement
du Canad, durant Jn présente sesio 1, atin
d’être revêtu «le toux les droits et pouvoirs
Jlossedés par In compagnie de chemin de
for Montréal, Ottawa 6ù Oecidentel relatie
vement & (a construction Wun pont sur Is
rivière Ottuwi A ou près dieIn cité d'Ortn-
wa, et d'être nutoriedÀ obteniret pos-éder
ans In province d'Uututio les terrains tés

cessaires aux fins «lu «ynteme de chemins
de fer do is provincede Québre,

PIERRE DENIS
PEINTRE D'ENSEICNES,

88,Cote St, Lambert.
Enseignes, Décorutions, Réparations de

Muganius et de Bureaux.” Blunchionage ot
tous js travaux de pelulure,
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